
ja formation desm 

Cette étude s'inserit dans une recherche 
plus globale sur le public gui participe 
au cycle annuel de formation 
et perfectionnement organisé au sein 
de Puniversité René-Descartes (Paris V) 
dans le cadre du centre inter-U.E.R. 
d'éducation permanente. 

S'agissant d'adultes en formation, 
et plus particuliërement d'enseignants 

de Pécole élémentaire et secondaire, 
d'inspecteurs et conseillers pédagogigues, 
i nous est apparu intéressant et nécessaire, 
par une investigation approfondie 
(auestionmaires), de mieux connaitre ce public, 
de tenter de saisir ses conceptions 
de la formation, ses intêrêts culturels, 
ses connaissances professionnelles, 
et les problêmes gu'il rencontre 
dans sa pratigue pédagogigue. 

A un moment ou la loi de juillet 1971 
a conduit la formation permanente 

A un indispensable & décollage ), 
la connaissance des conceptions 

gue les enseignants eux-mêmes s'en font, 
apparait comme la premiëre démarche a tenter, 
S'agissant des agents catalyseurs 
de cette entreprise nationale de formation 
permanente. 

Enfin, le caractêre & volontaire x 
des participants 4 cette formation confêre 
a cette étude un intérêt particulier. 

L'étude a porté d'une part sur les conceptions 
gue les participants se faisaient



  

  

de la formation générale et professionnelle 
des maitres (école élémentaire et secondaire), 
et plus particuliërement sur les contenus 
et méthodes envisagées, 
puis sur les problêmes pédagogigues rencontrés 
par les sujets dans leur activité 
professionnelle. 
Un essai d'inventaire a été ensuite dressé 
sur les lectures ayant trait a la pédagogie. 
Enfin, une évaluation des connaissances 
générales et professionnelles a été entreprise, 
en partant des disciplines les mieux 
maitrisées jusgu'aux disciplines recouvrant 
des connaissances incertaines ou lacunaires. 

Notons gue les premiëres limites d'analyse 
des données auront été imposées par celles 
de la population interrogée : 31 sujets, 
compensée par le fait gw'il s`agit 
d'un échantillon de & volontaires ”, 
ce gui donne certains éléments intéressants 
pour mieux connaitre la formation 
des maitres - problême gue Pactualité vient 
de remettre brusguement en lumiëre (1). 

aitres a Vunmersité 

  

Enseignants de Vécole élémentaire 

@ Les contenus les plus souvent évogués par les 
sujets sont, dune part, les mathématigues moder- 
nes (14); d'autre part, la linguistigue (12) : puis, en 
proportion moindre : la psychologie de Venfant (9), 
les matiëres d'éveil (7) et enfin certains contenus 
différenciës comme francais (6), pédagogie (5), ma- 
tiëres artistigues (5), économie (4), sociologie (3), 
éducation physigue (3). 

On remarague aue les contenus privilêgiës : mathé- 
matigues modernes et linguistigues, correspondent 
aux deux disciplines choisies par les sujets pour leur 
recyclage, en correspondance avec un intêrêt mani- 
feste pour des contenus liës directement ê leur pro- 
fession. 

e Lesméthodes ague on désire voir utiliser dans la 
formation générale des maitrês de école élémen- 
taire sont en proportion sensiblement égales: 

— les travaux de groupe, travaux dirigés et tra- 

vaux pratigues (11); 

— les cours et exposêés (10). 

Ceci traduit bien les attentes d'adultes en formation, 

soucieux de pouvoir participer ê Vintêrieur dun 
groupe & leur auto-formation, mais également dési- 
reux d'enrichir leurs connaissances par un apport 
plus didactigue de cours et exposés, liéës 4 des con- 
tenus précis, 4 des apprentissages possibles (1). 

  

  

 



FORMATION 

On trouve exprimée clairement dans les réponses la 
demande d'une s pédagogie de Valternance ) (*) 
souhaitée et appréciée par les adultes en formation. 

Notons ensuite un intérêt particulier manifesté pour 
la formation sous forme de stages, mais en propor- 

tion limitée (6). Nous avons pu mettre en évidence 
la difficulté de la formation par stage (enaguête citée) 
confirmée également par les travaux de Br. Cane sur 
la formation des enseignants, la raison la plus invo- 
aguée par les sujets étant Véloignement du milieu fa- 
milial pendant la pêériode de formation. 

Un autre intérêt se manifeste pour une formation 

sous forme de recherche, participation a des 
enaguêëtes, élaboration de mémoires (4), ce Aui 
correspond 4 une forme de plus en plus actualisée 
de la formation dans le cadre de |Université. 

Le contenu souhaité a trait dans d'assez fortes pro- 
portions d'abord: 

@ ...caux mêéthodes et technigues pédagogidues ).. 

@ puis 4 la psychologie de Véducation et de Venfant 

(15). On notera importance de cette demande liée 
A des nêcessités professionnelles évidentes. 

On peut s'interroger sur la signification d'une telle 
demande : besoin de perfectionnement ? Carence 
de la formation des maitres dans ces domaines si 
essentiels ? 

On notera enfin guelgues contenus diversifiës, pro- 
ches de ceux évoagués dans le cadre de la formation 
générale : &conomie et sociologie de Véducation (5), 
technologie de Venseignement (5), et beaucoup de 
contenus particuliers évoagués par aguelgues sujets 

seulement, tels : éducation physigue, histoire, arts, 
etc,, et dui témoignent de la difficulté d'établir une 
trés précise formation générale et professionnelle. 

La méthode aui obtient la préférence des sujets 
guant & la formation professionnelle est celle des 

stages pratigues (11). 

On peut y voir le souci d'une formation profession- 
nelle gui s'appuie sur la pratigue, dui tienne compte 

de Vexpêérience comme partie essentielle du métier. 

Cependant, certains (7) soulignent gu'ils souhaitent 
une alternance théorie-pratigue, d'autres une for- 
mation sous forme de cours-exposés (6). D'autres 

enfin, dans les mêmes proportions, une formation 
sous forme de travaux de groupe, travaux dirigés 

(6), guelgues-uns, une formation par la recherche, le 
travail individualisé, les ateliers, les lecons-modëles. 

(*] A. Léon 4 Psychopédagogie des Adultes x P.U.F. Paris 1971. 

  

Si nous comparons avec les conceptions concernant 
la formation générale, on voit ici combien Vaccent, 
et on le comprend, est mis d'abord sur la formation 
pratigue. 

Enseignants de V école secondaire 

Le premier souhait exprimé est gue la formation 
générale des maitres du secondaire soit la 
même ague celle des maitres du primaire (10)... 
cil ne faut pas faire de distinction ... €la formation 
générale doit être commune )... 

Ceci expligue peut-être le nombre important de 
& non-rÊponses ) & cette guestion (19). D'autre part, 
les sujets-se sentent peut-être moins concernés 
puisaue guatre d'entre eux seulement sont ensei- 

gnants dans le secondaire. 

Ouant aux méthodes désirées, nous trouvons un 
type de réponses semblable & celles obtenues pour 
la formation des maitres du primaire, & savoir : une 

alternance de cours et exposés didactigues et de 
travaux de groupes. 

Le souci d'une formation semblable pour les maitres 
de école élémentaire et ceux de Vécole secondaire 
rejoint celui d'un certain nombre d'organisations 
d'enseignants, soucieuses de ne pas introduire de 
clivages dans la formation des maitres. 

De même gue pour la formation générale, le nombre 
de non-réponses est important. Cependant certains 
(6) précisent gue le contenu de la formation doit 
être centré sur la matiëre & enseigner. C'est donc 
d'abord une formation didactigue. D'autres indi- 
duent gue le contenu doit se rapporter aux mathêé- 
matigues et aux matiëres d'éveil (4) et dautres enfin 
(3) indiguent & comme pour Iécole élémentaire x. 

La priorité aguant 4 la méthode est accordée ê la 
formation sous forme d'exposés-discussions et de 
cours (8), alternant avec des travaux de groupe et 
travaux pratigues (4). Certains notent la nêcessité 
de Valternance & théorie-pratidue s. D'autres souhai- 
teraient une formation par stages (3). 

Notons lê encore un nombre de non-réponses et le 

désir de ne pas établir de distinction entre les deux 
niveaux d'enseignement.
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Nous avons demandé aux participants de classer par 
ordre d'importance les problêmes les plus pré- 
occupants au'ils rencontrent dans leur activité péda- 
gogiague. 

Le problême gui apparait le plus préoccupant est ce- 
lui de la formation des maitres, gui est cité vingt- 
sept fois par les différents participants et gui vient 
en premier. Avancé comme étant un des problêames 
essentiels de Iécole, il prend ici la forme d'une de- 
mande précise et revêt une signification particuliëre 
puisau'il est évoagué par ceux-lê même gui se sont 
engagés volontairement dans un processus de for- 
mation; il traduit un appel pressant & la mise en 
place systêmatigue d'une formation permanente 
des maitres s'inscrivant comme un des aspects prio- 
ritaires de la formation professionnelle dont la loi de 
juillet 1971 pourrait être le cadre. 

Le second problême préoccupant est celui de Vina- 
daptation de IVécole, aui est cité vingt-guatre fois 
par les participants et gui pour un certain nombre 
d'entre eux (8) serait même le problême majeur. 

Inadaptation dont on prêcise gu'elle tient, soit aux 
structures vieillies, aux programmes surchargés et mal 
construits, soit aux enseignants insuffisamment for- 
méês, aux élêves trop nombreux. D'autres, évoaguent 
les locaux exigus, la rupture consommée École/So- 
ciéëté, le problême de la & movyennisation y de Vensei- 
gnement et celui des & sous-doués v et & sur-doués ). 
Ouelaues-uns parlent des difficultés & intégrer les 
nouvelles méthodes, la technologie de Venseigne- 
ment. 

On sera frappé de Vimportance accordée & ce pro- 
blême d'inadaptation de I'école par les enseignants 
eux-mêmes, faisant leurs de nombreuses critigues 
sociales adressées par d'autres (lllich) & cette école 
dont ils sont les agents, et rendant plus pressante 
encore (interrogation essentielle de la place de 
VÊcole dans la Sociëté. 

    

Deux problêmes importants sont ensuite évogués 
par les participants (11 choix): 

d'une part les problêmes relationnels : 
dui ont trait aux rapports : 
— enseignants-enseignés; 
— entre collêgues; 
— avec la hiérarchie; 

— avec les familles. 

Ces différentes relations montrent le rêle central du 
maitre en inter-relation permanente avec tous ces 
élêments de la vie scolaire (élêves, parents, collê- 
gues, hiërarchie), rêle au'il doit pouvoir assurer avec 
COmpétence et souplesse, et gui pose 4 nouveau des 
problêmes de formation, principalement sur le plan 
psycho-sociologigue et dans le secteur de Vanima- 
tion. 

Lautre problême soulevé est celui des appren- 
tissages (11 choix également) : particuliërement 
Vapprentissage du francais, de la lecture, des ma- 
thêmatigues, de Iexpression et gui pose tous les 
problêmes actuels de didactigue, et complémentai- 
rement, et sous une autre forme, celui de la forma- 
tion des maitres. 

D'autres problêmes enfin ont été évoaués par cer- 
tains : tel celui de [individualisation de Venfant dans 
un enseignement de masse, le problême des ina- 
daptés scolaires, celui du &désordre y et enfin dle 
manaue d'attrait de la fonction enseignante ). 

On retiendra, en conclusion, aue le problême le plus 
prêoccupant dui se retrouve dans les autres problê- 
mes évoagués est celui de la Formation des Mattres. 
On ne peut dissocier en fait, ces deux problêmes im- 
portants : formation des maitres - inadaptation de 
Vécole ; on peut même s'interroger, au-delê de Vas- 
pect stêréotypé de ces réponses, sur les relations de 
Causes ê effets de ces deux phénomênes. Ces & vo- 
lontaires du savoir v pressentent-ils gue c'est dans la 
formation permanente gue se trouve Vélément de 
réponse essentiel ê la guestion de Vadaptation de 
Vêcole & la Société ou de son rêle, cest-êA-dire du 
leur. 

Notons d'abord la dispersion dans le choix des lec- 
tures : cent soixante et un ouvrages différents ont 
été cités. Dans les choix émis, guelagues ouvrages 
seulement ont recueillis plusieurs suffrages. Cette 

  
 



  

dispersion rend Vanalyse de contenu particuliëre- 
ment difficile, mais n'en revêt pas moins une signifi- 
cation essentielle : elle témoigne d'une & culture mo- 

saigue y (*) sur laguelle on peut s'interroger : éclec- 
tisme ? dispersion ? manague de structuration dans 
la formation ? 

On notera, par ailleurs, aue Vensemble des auteurs 
n'est cité au'une fois, fréguemment sans référence 
précise, et au'on les classe indifféremment dans plu- 
sieurs catégories : ainsi J. Piaget et M. Debesse ap- 
paraissent avec les mêmes ouvrages dans la catégo- 
rie € psychologie v ou &€ pédagogie x, ce dui peut indi- 
duer une difficulté a distinguer les genres (souvent 
confondus dans le vocable flou de & pédagogie n). 

La répartition numérigue des choix des lectures ef- 
fectuées peut s'établir ainsi: 

ouvrages: 
— de psychologie de Véducation ... ... .. .. 42; 
— de sociologie de Véêducation ....... ... 38 
— de pédagogie ... ... sEE E E E E E E 30; 
— de technigues de Iéducation ... ... ..s 28; 
E diVerst s EE R E E G G E ER E 28. 

Indiguons gue les seuls auteurs cités plus d'une fois 
sont : J. Piaget (3), M. Debesse (3), R. Hubert (4), 
Mialaret (3). 

On s'interrogera pour conclure, sur cette mosaigue 

Culturelle agui témoigne d'intérêts diversifiës mais 
aussi d'une absence apparente de structuration 

dans ce domaine important des lectures, instrument 
essentiel du processus d'auto-formation des ensei- 
gnants. 

    

Le tableau (p. 33) nous donne ensemble des réêsul- 
tats obtenus aux guestions concernant les connais- 
sances générales et professionnelles des candidats. 

` 
Nous avions demandé & ceux-ci d'indiguer: 

D les disciplines gu'ils pensaient maitriser suffisam- 
ment pour pouvoir s'en entretenir avec un spêcia- 
liste compétent; 

@ celles ou ils avaient des connaissances relative- 
ment 4 jour mais insuffisantes pour en discuter avec 
un spécialiste; 

les disciplines ou leurs connaissances, bien gu'in- 
suffisantes, pourraient être remises ê jour; 

(*] A. Moles : € Sociodynamigue de la Culture y Mouton, La Haye 

1967. 

  

les disciplines enfin ou leurs connaissances leur 
semblent trop lacunaires pour pouvoir être com- 
blêes. 

En même temps, 4 ces différents niveaux, nous leur 
avons demandé d'expliguer pourguoi, dans les disci- 
plines indiguées, leurs connaissances étaient maltri- 
sées ou devaient être réêactualisées. 

Nous constatons gue les disciplines les mieux 
maitrisées sont, dans les connaissances générales : 
le francais, puis les langues, les sciences naturelles 
et [histoire et la géographie. Cependant ague cer- 
tains (7) indiguent explicitement gu'ils ne maitrisent 
aucune discipline. 

Les raisons invoaguées guant & la maitrise de ces 
disciplines sont différentes : pour certains (14) c'est 
le fait gue cette discipline constitue la matiëre de 
leur enseignement. Pour d'autres (11) cette disci- 
pline est liée a leur formation antêrieure, pour les 
autres enfin (10) parce gue cette discipline les inté- 

resse. 

Les disciplines générales gui nêécessiteraient 
un perfectionnement sont d'abord les mathémati- 
dgues, puis le francais, la philosophie et histoire et 

géographie. Ces disciplines ou les connaissances 
sont relativement & jour nécessitent un perfection- 
nement si Von souhaite pouvoir communidguer avec 
un spêcialiste. Elles sont d'abord pratiguées par 
godit et intêrêt (8), parfois liëes & la formation anté- 
rieure (4) ou & la profession exercée (2). 

” Les disciplines ou les connaissances sont in- 
suffisantes mais pourraient être remises a jour 
par recyclage sont, d'une part, les mathémati- 
aues (13), le francais et la linguistigue (10), Vhis- 
toire, la géographie et les sciences physigues (6), les 
langues étrangêres, la philosophie (5) et Véconomie. 

On peut constater gue le problême de recyclage des 
enseignants se pose ici de facon três nette pour plus 

de huit disciplines différentes, et particuliërement de 
facon plus importante pour les mathématigues et le 
francais. Nous pouvons d'ailleurs remarguer gue ces 

deux disciplines font partie du recyclage suivi par les 
sujets eux-mêmes. Ces disciplines sont d'ailleurs 
pratiguées, en majorité, par intêrêt personnel (22), 
parfois liëes 4 la profession (4), et ce recyclage cor- 
respond a& un besoin de se former (9). 

Disciplines ou les lacunes sont trop impor- 
tantes pour être comblêes. La technologie appa- 
rait comme une des disciplines on les lacunes sont 
telles au'elles pourraient difficilement être com-



blêes, même au prix d'un grand effort personnel (9), 
pour d'autres, ce sont les langues étrangêres (7), 
pour d'autres enfin, ce sont les mathématigues et 
sciences physigues et pour d'autres les disciplines 
artistigues, Véducation physigue et Véconomie. 

Les raisons invoaguées tiennent dune part, au man- 
gue de formation (6) gui réapparait ici comme un 
leitmotiv, Voubli pour d'autres; pour guelgues-uns 

(5) c'est une &incapacité s, un &manague d'apti- 
tude v, parfois un manague de temps ou lage. 

On retiendra de cette investigation des connaissan- 
ces générales, le fait gu'un certain nombre de candi- 
dats sont conscients de Vinsuffisance de leur forma- 
tion dans certaines disciplines et comprennent la 
nécessité dun recyclage, d'un perfectionnement 
dans des disciplines du'ils pratiguent par ailleurs, 
souvent par go@t et intérêt, parfois parce gu'il sagit 
de la matiëre gu'ils enseignent ou parce gue cette 
discipline est liée 4 leur formation antéêrieure. 

Si le francais est la discipline la mieux maitrisée par 
certains, c'est aussi celle ou lê besoin en perfection- 
nement et recyclage est le plus souhaité (15) avec 
les mathématigues o la demande est la plus im- 
portante (22). On peut penser, compte tenu de ce 
besoin explicite, gu'il y aura une adéaguation entre la 
demande des participants et Voffre du Centre Inter- 

U.E.R. puisaue ces deux disciplines occupent une 
place prépondérante dans le recyclage. On peut 
aussi émettre hypothêse gue la demande a été en 
partie conditionnée par Voffre dui a aidée & se ma- 
nifester et a se clarifier. 

Les disciplines les mieux maitrisées sont 
d'abord : 

@ la pédagogie dui apparait comme une matiëre 
o la compêtence des candidats est évidente, ce aui 
s'expligue naturellement par la composition du pu- 
blic (enseignants, inspecteurs, conseillers pédagogi- 
gues); 

@ puis viennent ensuite : la législation scolaire (5), 
la psychologie et Véducation et les technigues édu- 
catives. 

Cette maitrise est liëe 4 Vactivité professionnelle des 
sujets (10) ou & leur formation antêrieure. On notera 
la similitude de ces réponses avec celles ayant trait 
aux connaissances générales. La seule différence 
importante réside dans le fait gue pour les connais- 
sances générales, les sujets expliguaient la maitrise 
de leur discipline par Vintérêt du'ils y portaient. 

Disciplines nécessitant un perfectionnement 

Ouoidgue ayant une compêétence marguée dans ce 
domaine, les sujets notent gue le premier secteur ou 

un perfectionnement serait nécessaire est celui des 
mêéthodes pédagogidgues (15), puis de la pédago- 
gie générale (10), enfin de la psychologie de 
Véducation (7). On constate ici la forte demande 
adressée ê la pédagogie, et aux sciences de Véduca- 
tion, demande gui, d'évidence, émane de [exercice 

du métier, de sa pratigue et des insuffisances du'on 
a pu ressentir dans la préparation & ce métier. Les 

raisons invoguées explicitent d'ailleurs clairement 
cette demande puisau'il est souligné gue la forma- 
tion dans la discipline considérée est insuffisante 
(13). Nous trouvons une fois encore posé ce pro- 
blême dui apparait comme central dans les pré- 
occupations des participants : celui de la forma- 
tion, et auguel se rattache tous les autres. 

Disciplines nécessitant un recyclage 

Si dans certaines disciplines les connaissances sont 
insuffisantes, par un effort personnel important de 
recyclage, elles pourraient être remises a jour. 

Ce sont essentiellement des disciplines appartenant 

aux sciences de Véducation : 

e Biologie de IéducatioN .. ... .. EE 10; 
e Sociologie de éducationN ... ... 10; 
e Psychologie de Véducation .. ... ... 9 
e Mêthodes pédagogiduesS .... ... ..s 8. 

On peut constater lê encore le souci d'une forma- 
tion, d'un recyclage lié étroitement a la profession et 
ague certains sujets évoaguent....& pour mieux faire 
mon métiery; cependant gue plusieurs soulignent 
ague leur formation en la matiëre est insuffisante (5) 

et gu'un certain nombre (7) expliguent gue c'est 
d'abord parce ague ces disciplines les intêressent. 

On constate aue les raisons invoaguées lê encore 
pour la formation professionnelle sont les mêmes 
gue celles invoguées pour la formation générale (cf. 
tableau annexe 2). 

Disciplines aux lacunes trop importantes 

Les technigues administratives (5), la biologie (4), la 
didactigue de certaines disciplines (3) apparaissent 
comme les secteurs o les connaissances sont telle- 
ment insuffisantes gue rien ne puisse être entrepris 
pour les combler. On invoague le manadue d'intéêrêt 

pour ces matiëres : & cest inutile s, et aussi le man- 
aue de formation. Cependant, si peu ont répondu 

a cette guestion, certains (5) soulignent gue dles la- 
cunes peuvent toujours tre comblées v et gue Ion 
peut toujours apprendre lorsau'on le désire. 

 



Entre les conceptions de la formation et du perfec- 
tionnement des maitres exprimêées au début de 

Vétude, et les carences soulignées & la fin dans les 
connaissances géênêrales et professionnelles, nous 

trouvons une certaine cohêrence : les carences ex- 
priment en creux les besoins d'une formation dont la 

conception est précisée au départ. 

Si nous constatons gue c'est en francais, linguisti- 

ague, mathématigues et sciences de Véducation aue 

la demande de perfectionnement et recyclage 

s'avêre importante, cest aussi ces disciplines aue 
Von privilêgie dans le contenu proposê pour la for- 

mation des maitres de école élémentaire et secon- 
daire. 

Si le manaue de formation des maitres est la raison 

la plus invoaguée pour expliguer les carences des 

connaissances générales et professionnelles, c'est 
aussi dans les problêmes rencontrés celui gui appa- 

rait comme le plus préêoccupant et auguel se ratta- 

che en partie les autres : inadaptation de |école, 
problêmes relationnels, problême des apprentissa- 

ges. Le problême de la formation des maitres revient 
comme un leitmotiv induiëtant tout au long de 
cette étude. Inaguiëtant parce au'il apparait comme 
un des facteurs explicatifs de tous les phénomênes 
rencontrés, inaguiëtant aussi parce au'il semble 
agu'on recoure ê lui comme au reméde magidgue dui 
peut tout guérir. L'intêrêt d'une telle étude apparait 

ici : intêrêt, puisgu'elle nous rêvéle de facon précise 
les conceptions gue des enseignants se font de leur 
propre formation et en définissent les contenus et 
méthodes souhaitêes. Elle nous indigue les problê- 
mes dui leur semblent les plus préoccupants et en 

particulier ce problême central de la formation des 

maitres. Elle nous renseigne sur les connaissances 
générales et professionnelles gue les sujets maitri- 

sent et sur celles, insuffisantes, au'ils pourraient 
complêter par un perfectionnement ou un recyclage. 
Toutes ces indications peuvent servir utilement ê la 
mise en place d'une formation cohêrente des mali- 
tres de Véducation nationale. Mais Vétude révéle 
aussi dautres problêmes, comme celui de Vinadap- 
tation de [école & notre sociëté ; et lê, les réponses 
obtenues et les guestions posées ne permettent pas 
d'aller plus avant; il faudrait pouvoir prolonger cette 
étude par une recherche sociologigue dui pourrait 
nous éclairer sur les rapports école-société : la for- 
mation des maitres est probablement un des problê- 
mes les plus importants gue on ait & résoudre pour 
gue Vécole assure pleinement son réle dans la na- 
tion. Mais malgré son importance et sa centralité, il 
n'expligue pas ê lui seul £ le malaise scolaire . D'au- 

tres facteurs, en particulier d'ordre sociologigue, 

existent gui déterminent la place et le rêle de Vécole 
et lui donnent parfois un visage autre ague celui 
agu'elle voudrait montrer. 

Mais, aux chantres fatalistes de la Société sans 
école, on pourrait se demander ce aui arriverait, si, 
d'aventure, leur prophétie inconséguente était pous- 
sée a& Vextrême ? 

Annexe | 
Connaissances générales 

Caractéristigues générales de la population 
Population totale : 31 sujets (nombre de répondants) 
Rêépartition 

Sexe : 13 hommes 
18 femmes 

Fonctions : 
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Nous pouvons noter la dominante féminine du public. Celui-ci 

étant composé d'une assez forte proportion d'institutrices, gui ré- 

vêle, compte tenu de Vaspect & volontaire v de ce recyclage, la forte 

ddemande v en formation de cette catégorie. Puis, dans une pro- 

portion voisine (11) d'iinspecteurs et conseillers pédagogigues gui 

représentent la deuxiëme catégorie importante et révéêlent eux 
aussi une demande importante de formation. Enfin, plus limitée et 

dispersée, une catégorie composte d'enseignants du secondaire, di- 

recteurs décole, formateurs, conseiller d'0.P. 

 



  

Nature Choix Nature Choix 

  

  

  

    

jo diseipling is Pourguoi Disciplines maitrisées i scs ri Pourguoi 

1. Francais 9 |- aCest la matëre gue 1. Pédagogie 13 |- wCest lié & mon art- 
/enseigne v (14) vité professionnelle y (10/ 

2. Langue #trangéêre 4 |- x Ma formaton anté- 2. Législation 5 

rieure p (10) 
3. Sciences Naturelles 4 |- gia mintêressey (10) 3. Psychologie de VÉduc. A |—- a Lié ê ma formation 

antérieure y (4) 
4. Histoire-géographie 343 

5. Aucune 1 |- w/e nai aucune spéria- 4. Technigues éduratives 4 
lité y 

1. Mathématigues 9 |- aPargolt intéréty (8) 1. Mêthodes pédagogigues| 15 | — @ Formation insuffisante 

(13) 
2. Philosophie 6 2. Pédagogie générale 10 | - aMangue de oratigue y (2/ 
3. Francais 5 |- a diée & ma formaton 3. Psychologie de VÉduc. 1 

antérieure y (4] 
4. Histoire-géographie 4 |- a Mêressité profession- 4. Philosophie - sociolo- 

nelle x (2) gie - biologie - etc. 

1. Mathématigues 13 - ePar godt intêrêts (22/ 1. Biologie de VEducation| 10 | — &Ca mimtêressep (7) 
2. Francais - linguistigue 11 |- #Besoin de se formery (9 2. Soriologie de VÉduc. 10 | — # Farmation insuffisante y 

(5 
3. Histoire - géographie 8 |- wlide ê ma profession y 3. Psychologie de VÉduc. 9 | - Pour mieux faire mon 

(4) métier x (3) 
4. Sciences Naturelles 8 
5. Sciences Physigues 6 4. Méthodes pédagogigues 8 
6. Langues #trangêres 5 
7. Philosophie 5 

8. Économie ' 

1. Technologie 9 1. Technigues Adminis. 5 | - alnutile ca ne minté- 
resse pas p (3 

2. Langues 1 |- t le mangue de forma- 2. Didactigue de certaines — a Pas de farmation p (3) 
tion y (6) disciplines 3 

3. Mathématigues 5 IE a oubliy (4) 3. Biologie 4 
4. Stiences physigues 5 |- /ncapaeité (5) 
5. Arts 4 4. Aucune 4 | — ales lacunes geuvent étre 

comblées p (5] 
6. Éducation Physigue A |- dge temps, ete. 
7. Economie 3                


